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1.
— Veuillez m’excuser… Etes-vous bien Zachary Swift ?
L’intéressé, un homme d’une trentaine d’années au physique imposant, leva les yeux vers la silhouette menue qui se tenait sur le seuil de son bureau.
— Lily Kellaway, directrice de l’agence Secrétaires Express, poursuivit la jeune femme en s’efforçant de ne rien montrer de la peur qui lui serrait la gorge. Je suis venue en réponse à… l’incident survenu du fait de mon employée.
L’homme la gratifia d’un long regard qui lui laissa présager le pire. L’entretien qu’elle était venue solliciter était capital pour l’avenir de son agence. Faute d’obtenir une conciliation, il lui faudrait mettre la clé sous la porte.
— En effet, je suis Zachary Swift, et les accusations que je porte contre Rochelle Farrer n’ont rien d’anodin.
Il se renversa dans son fauteuil de cuir noir et la considéra avec un air d’autorité qui acheva de la glacer. En contrebas, la rumeur de Sydney alourdissait encore le silence de la pièce.
— Je ne cherche aucunement à nier votre accusation. Toutefois, ce malencontreux événement peut être réparé. Je vous assure que la situation n’est pas sans remède.
— Vous croyez ? demanda-t-il avec un froncement de sourcils. Pourtant, ce qui est fait est fait. Je croyais m’être expliqué clairement, tout à l’heure, au téléphone.
Ce coup de fil… Atterrée de ce qu’elle apprenait, Lily n’avait trouvé que quelques mots à bredouiller avant qu’il ne coupe court à la conversation. A ce souvenir, elle se sentit rougir.
— Oui, vous avez fait part d’un certain nombre de problèmes dont…
Elle s’interrompit, la gorge nouée.
— … dont je souhaiterais vous parler, si vous me le permettez.
Derrière elle, à la réception, le bureau au fauteuil vide semblait la narguer. Ses doigts se crispèrent sur son petit carnet. Pourvu qu’elle se souvienne du discours qu’elle avait méticuleusement répété durant son trajet en taxi…
La voix de Zachary s’éleva de nouveau, cinglante.
— Il n’y a rien à discuter. J’ai renvoyé votre employée. J’ai mis un terme à notre collaboration. Point.
Il se leva avec un soupir irrité et se dirigea vers elle d’un pas altier. Involontairement, Lily se tassa sur elle-même. Levant la tête vers lui, elle rencontra ses yeux sombres ourlés de cils épais, et un sentiment furtif et inattendu s’empara d’elle : un étrange mélange de curiosité et d’intérêt… Non. Elle, attirée par lui, à un moment pareil ? Elle était nerveuse, voilà tout.
— Je ne sollicite que quelques minutes de votre temps, monsieur Swift. Je vous assure que vous ne le regretterez pas.
— Vraiment ? Vous avez l’air bien sûre de vous.
Se moquait-il d’elle ? Mal à l’aise, elle remonta la bandoulière de son sac à main et ajusta la veste de son tailleur vert d’eau.
— Si vous voulez bien m’écouter, j’ai une solution.
— Tiens donc ? Toute cette semaine, votre employée n’a cessé de me poursuivre de ses assiduités, au point de négliger totalement son travail et de perturber le mien. Et je ne parle pas de l’épisode abracadabrant de ce matin. Votre agence est responsable de ce fiasco, et vous pensez avoir une réponse ?
Lily prit une profonde inspiration. Un parfum masculin de citron et de cèdre blanc lui chatouilla les narines. Involontairement, ses yeux se portèrent vers le sofa de cuir noir dans l’angle de la pièce. Zachary suivit son regard et pinça les lèvres.
— Imaginez le spectacle auquel j’ai eu droit en arrivant ce matin. Incroyable… Ce genre de comportement est-il toléré dans votre agence ?
— Certainement pas. Si j’avais su que Rochelle était encline à des conduites de ce type, je vous assure que je ne l’aurais jamais acceptée dans mon équipe. Jusqu’à aujourd’hui, jamais je n’avais eu la moindre plainte au sujet de mes employées.
— Alors, quelle est votre explication, mademoiselle Kellaway ? demanda-t-il en se postant devant son bureau, les bras écartés et posés sur le plateau.
Il la fixa d’un regard intense, acéré.
— Vous ne dites rien ? D’après vous, comment se fait-il qu’en entrant dans mon bureau, ce matin, j’aie trouvé Rochelle Farrer nue sur ce canapé ?
D’un geste absent, Lily repoussa quelques mèches rebelles de ses longs cheveux châtains. Que pouvait-elle répondre à cela ? Impossible de nier les faits : Rochelle avait bel et bien tenté cette grossière manœuvre de séduction. Elle-même lui avait d’ailleurs confirmé cette histoire.
— Rochelle avait espéré, à tort, que… euh…
— Qu’elle allait ainsi trouver un mari fortuné qui l’entretiendrait pour le restant de ses jours ? Et qu’il lui suffisait pour cela de montrer ses maigres appas à sa victime potentielle ?
— Eh bien… oui, balbutia-t-elle en grimaçant un sourire. Je suis tombée des nues en apprenant qu’elle était prête à se vendre ainsi. Je vous jure que je pensais avoir recruté une jeune femme sérieuse et responsable.
Zachary Swift la regarda un long moment sans rien dire. Lily tapota nerveusement son calepin. L’envie la brûlait de jeter quelques notes sur ce qu’ils venaient de se dire. Quoi qu’il arrive, elle devait le convaincre d’engager Deborah. Elle ne lâcherait pas prise avant qu’il accepte. Ensuite, seulement, elle pourrait retourner dans le sanctuaire de son petit appartement et reprendre ses activités de traitement de texte, les seules pour lesquelles son handicap n’était pas rédhibitoire.
— Bizarrement, je vous crois, déclara enfin Zachary Swift avec un léger hochement de tête.
A ces mots, Lily sentit ses jambes se dérober.
— Vous ne pouvez pas savoir comme je suis heureuse de…
— Ne vous emballez pas. Après tout, Rochelle ne s’est pas révélée à la hauteur de ce que promettait votre agence : « Secrétaire fiable et performante ayant travaillé dans des environnements professionnels difficiles », n’est-ce pas ?
— Non, murmura-t-elle. C’est vrai.
Immobile sur le seuil, la jeune femme luttait pour trouver ses mots.
— Monsieur Swift, je respecte votre décision et je comprends votre colère, mais j’aurais une offre à vous proposer. Une offre intéressante, qui serait, j’en suis sûre, tout à fait avantageuse pour votre entreprise.
Il la regarda un instant avant de lui désigner en soupirant un siège devant le bureau.
— Bien, mais deux minutes, alors. Avec un peu de chance, le téléphone nous laissera tranquilles.
Lily s’assit lentement.
— Merci. Tout ce que je demande, c’est que vous me donniez le temps de résoudre ce problème.
— En ce qui me concerne, le sujet est…
Il s’interrompit, le regard sur la courbe fluide de ses hanches sous la jupe sévère. Tout de suite, il baissa les paupières, mais pas assez vite car elle surprit dans ses yeux une curiosité sensuelle.
Elle-même ressentait des picotements… Le stress, à n’en pas douter. Ces frissons qui lui parcouraient le dos, cette chaleur étrange n’avaient rien à voir avec lui, non. Et, pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de remarquer le visage aux traits réguliers, la mâchoire forte, les cheveux épais, d’un brun profond.
Secouant la tête, elle s’efforça de se concentrer. Elle allait mener ces négociations. Ensuite, après une poignée de main digne et impersonnelle, elle partirait. Ce… cet intérêt, quel qu’il soit, serait vite oublié.
— Vous ne vous attendez tout de même pas à ce que je vous paye pour le temps que Rochelle a passé à me harceler, tout de même ?
— Bien sûr que non.
C’était même le cadet de ses soucis en ce moment.
— Je ne demanderais jamais rien de tel à un client.
— Pourtant, vous êtes bien venue pour quelque chose.
— Oui. Pour vous faire une proposition tout à fait sérieuse.
De nouveau, elle respira profondément, rougit : les mots lui manquaient au moment crucial. Ah, oui : indulgence. Elle avait besoin de son indulgence, d’une seconde chance.
— Vous avez toutes les raisons de vous sentir choqué, offensé, outré…
Pour ne pas perdre le fil de ses idées, elle traçait tout en parlant un plan rapide de son discours sur son carnet dans une sténographie spéciale.
— Et ensuite ? la coupa-t-il. Qu’allez-vous dire pour excuser pareil comportement ? Imaginez que je sois entré avec quelqu’un, un client, par exemple.
— Ç’aurait été une catastrophe, je vous l’accorde. Cependant, votre appétit en matière de femmes est de notoriété publique.
Lily rougit de sa propre audace. Elle voulait donc se tirer une balle dans le pied ? Mais Zachary se contenta de la contempler froidement.
— Vous m’en voyez tout à fait heureux, lâcha-t-il, sarcastique.
Son regard s’attarda sur elle avec un intérêt tout à fait masculin qui la fit rougir.
Lily se rendit soudain compte qu’il semblait attendre sa réponse. Qu’avait-il dit ? Elle fouilla désespérément sa mémoire. Seigneur, une petite seconde d’inattention et c’était la catastrophe. Une vague de panique la submergea.
Elle s’éclaircit la gorge avec un sourire gêné.
— Eh bien, euh…
Maudite Rochelle ! Pourquoi l’avait-elle mise dans un pétrin pareil ? Et qui plus est sans le moindre sentiment de remords ou de honte !
Le cœur battant la chamade, elle respira profondément pour retrouver un semblant de calme.
— Encore une fois, au nom de Secrétaires Express, je tiens à vous présenter toutes mes excuses pour le comportement déplorable de Rochelle. Je l’ai renvoyée.
— Je ne pense pas que vous la regretterez, remarqua-t-il avec un léger hochement de tête.
— Non. Certainement pas.
Le stylo continuait à voler sur le papier.
— Si vous le permettez, j’aimerais vous faire part de ma proposition.
Zachary Swift se pencha en avant d’un air attentif et circonspect.
— Je vous prierais de faire vite, alors.
— Vous avez besoin d’une secrétaire intérimaire. Je suis en mesure de vous en fournir une, tout de suite : Deborah Martin. Deborah est ma plus proche collaboratrice, une assistante sérieuse, expérimentée…
Au fur et à mesure qu’elle avançait dans son discours, Lily cochait les arguments consignés dans son calepin. Elle s’interrompit un court instant pour reprendre son souffle.
— Deborah est disponible dans…
Elle feuilleta rapidement son carnet.
— … dans l’heure. En outre, je vous offre deux semaines supplémentaires gratuites au terme du contrat existant. Il est difficile de trouver au débotté une secrétaire qualifiée. L’offre que je vous fais vous épargne le temps et l’effort d’une recherche.
La gorge nouée, elle respira profondément.
— Je présume que vous n’avez pas encore songé à une solution de rechange ?
— Je n’en ai pas encore eu le temps, répondit-il avec un rire sans joie. Mais…
Elle se raidit, le crayon levé.
— Oui ?
— Je suis assez réticent à l’idée de recruter une autre femme au hasard. Auriez-vous un secrétaire masculin ? Un candidat compétent, expérimenté ? demanda-t-il, ponctuant de l’index chaque question. De préférence un homme marié, avec des enfants. Un employé qui sera là pour travailler et rien d’autre. Trouvez-moi cette perle rare et je réfléchirai peut-être à votre offre. Peut-être…
Lily le fixa un instant, la gorge nouée.
— Je n’ai pas de secrétaire masculin, mais je peux vous assurer que Deborah est mariée et heureuse en…
— Une femme, donc ?
Il se passa la main sur la nuque d’un air ennuyé, sans cesser de la regarder.
— Eh bien, oui, dit-elle. Une femme responsable, très…
Il l’interrompit en levant la main.
— Il me semble plus sage de faire appel à une autre agence, mieux établie.
— Je vous en prie… Je suis aussi soucieuse que vous de la réussite de votre entreprise.
Seigneur, elle en était à le supplier ! Mais elle était déterminée à tout pour le convaincre, quoi qu’il en coûte à son amour-propre. Les filles comptaient sur elle. Il en allait de l’avenir d’une entreprise qu’elles avaient portée à bout de bras depuis sa création, neuf mois plus tôt. Rochelle les avait rejointes plus tard, mais elle ne s’était jamais vraiment intégrée à l’équipe.
— Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour récupérer votre confiance.
— C’est inutile, dit-il en se levant. Je vous sais gré de votre offre, mais je ne peux l’accepter.
Lily se leva brusquement.
— Un mois de service gratuit.
Il la transperça d’un regard acéré, sensuel.
— Vous êtes ce que j’appelle une femme déterminée… Et certainement inquiète que je traîne votre agence devant les tribunaux.
Le cœur de Lily s’emballa. Il avait frappé juste. S’il intentait une action en justice, elle avait toutes les chances de perdre et de voir sombrer son entreprise dans les eaux troubles de la faillite. S’il dénigrait son agence auprès de ses confrères, le résultat serait le même pour elle.
— Pas du tout, mentit-elle en feignant un calme qu’elle ne ressentait pas. Simplement, je…
Elle soupira.
— Vous en avez l’intention ?
— Non.
C’était un « non » simple, clair et entier. Catégorique. A coup sûr, il avait évoqué cette éventualité pour lui faire peur, la déstabiliser.
— Mais, poursuivit-il d’un air méditatif, l’abnégation dont vous témoignez à l’égard de votre agence m’impressionne. Il y aurait bien un moyen de m’apaiser…
— Dites-moi ce que vous désirez, et si, c’est en mon pouvoir, je ferai de mon mieux pour vous satisfaire.
Ses yeux brillèrent d’un éphémère éclat amusé, mais il reprit en secouant la tête :
— A l’origine, je pensais avoir seulement besoin d’une remplaçante pour veiller au bon fonctionnement du service pendant le congé de Maddie.
— Oui, approuva-t-elle en opinant avec énergie. C’était en effet ce que vous demandiez lorsque vous avez contacté notre agence.
Le regard fixe, il fit un pas vers elle et leva le bras comme pour lui toucher la joue, puis fourra les deux mains dans ses poches.
— Mes exigences ont changé.
Elle serra son crayon rouge et noir.
— Je crains de mal vous comprendre.
— Je suppose qu’une femme dans votre position est familière de toutes les techniques de bureautique.
— Eh bien…, oui, fit-elle, perplexe.
— Vous avez déjà effectué des missions en intérim, mademoiselle Kellaway ?
Son regard sombre dériva un instant sur sa bouche. Lily eut toutes les peines du monde à se retenir de porter la main à ses lèvres pour vérifier que, par un simple regard, il n’en avait pas changé la forme ou la texture.
— En effet, il m’arrive d’accepter de courtes missions qui ne m’éloignent pas trop de mes fonctions. Mes responsabilités vis-à-vis de l’agence ne me permettent pas beaucoup plus.
Il la regarda d’un air songeur.
— Si les circonstances l’exigeaient, vous en feriez plus, n’est-ce pas ? Vous vous adapteriez. Je suis sûr que vous y parviendriez facilement.
Sa voix avait pris un timbre voilé infiniment troublant.
— Voici donc ce que je vous propose : j’aimerais que vous veniez ici pour rattraper le travail en retard et pour m’assister dans toutes les tâches courantes.
Les yeux de Lily s’élargirent au fur et à mesure qu’il parlait. Une angoisse incrédule lui étreignit la gorge.
— Mais… je ne peux pas abandonner mon travail…, balbutia-t-elle d’une petite voix.
— Vous seriez surprise de ce que vous pourriez faire si la nécessité et la motivation vous y poussaient, Lily Kellaway. Je veux que vous preniez en charge mon secrétariat de telle manière qu’à son retour de congé Maddie puisse reprendre son travail comme si elle l’avait quitté la veille.
— Vraiment, je suis désolée, mais…
Ce qu’il lui proposait n’avait rien d’une seconde chance ! Elle allait se ridiculiser, exposer son handicap à tous. Sans compter le retard qu’elle allait prendre dans son propre travail à l’agence… Non. Elle ne pouvait pas accepter.
— C’est que… je ne pense pas que…
— Bien sûr que si. Vous êtes la bonne personne pour ce poste parce que votre conscience professionnelle vous pousse à tout mettre en œuvre pour réussir dans votre mission.
Il avait dit cela d’un ton d’autorité qui n’admettait aucune réplique. Et il appelait cela une proposition… Il la mettait au pied du mur !
Il poursuivit d’une voix assourdie.
— Je suis sûr que vous possédez les qualités d’organisation requises pour cette mission. De plus, ce remplacement sera l’affaire de quelques mois, c’est tout.
— Quelques mois…, répéta-t-elle, abasourdie.
Le calepin lui échappa des mains et tomba à plat par terre. La mission de Rochelle devait durer trois mois. Avec les semaines gratuites qu’elle avait eu la bêtise de lui accorder, c’était quasiment quatre mois qu’elle devrait s’absenter ! Il ne lui laissait qu’une solution : temporiser. Pour l’instant, elle allait accepter son ultimatum, mais, à la première occasion, elle essaierait de le convaincre d’embaucher Debby à sa place.
— Vous savez, vous n’avez pas le choix, insista Zachary d’une voix suave.
Il ramassa le carnet et le lui tendit. Lily contempla un instant l’objet, hébétée. Ce calepin, c’était le symbole de son handicap. Sans lui, elle était perdue. Elle y consignait toute sa vie : listes de commissions, rendez-vous, noms de contacts, tâches à effectuer… Tout.
— En attendant, vous n’aurez qu’à confier les rênes de votre agence à Mme Martin. Cela ne devrait pas poser de problème, étant donné les compétences dont vous la parez.
Il fit un pas vers elle.
— Quant à vous, mademoiselle Kellaway, jusqu’à nouvel ordre, vous êtes à ma disposition.
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